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Par PIERRE SALES 
TROISIÈME P A R T I E 

Lee travail! deveieet être considéra blet et 
•ffraient de l'intérêt même pour un homme de 
h «leur de Jein Biucourt. 

Il j au i t une foute de petite» difficultés a 
vaincre, de me nui problèmes offerts à ion ingé-

— Il à (ait ma conqu ete. Il n'est que juste 
aimable, il ne m'a pas appelé une fou « mon 

Srinoa » et il a des nuances d'orgueil, de bau-
Hir tout a Tait déplacées chez un individu de 

son rang. Et il a tout de même fait ma coa-

— C'est peut-être k cause de cela, mon prince 
dît Aline toute pensive. 

Elit aussi était conquise et plus profondément 
encore que le prince. 

— Ai-)e eu tort de foui conseiller de le rece
voir et de le traiter en nomme du monde et j 
non en fournisseur f 

— Vit homme tel que vous peut-il donner de 

«pi'a Jean rUueourl; et pis* d'une (ois, elle 
Murmura dans cette journée : 

— Qu'une femme doit être heureuse, i 
4»r uo tel homme ï 

SA DERNIÈRE .PASSION DU MARQUIS D'il 

— AU t cette fois, marquis, vous voila pris 1 
— Tien», c'est TOUS, Z' 

— Que diable faites-T 
cette heure ou vous devriez être attable, 
ciub, k votre partie de béiigue japonais? 

— Et vous, à cette heure ou, gravement atta
blé, à votre majestueuse table de travail, «oui 
devriez êtrV en train de rédiger un de ces rap
ports qui font l'admiration du conseil d'admi
nistration d'Anzin ou de corriger les essais 

clairement, prononça — Explique!-vom pi 
le marquis avec une m 

— Est-ce que je vous gène * répliqua le f 
Dites-le. Je vous lâcherais tout de suite 
voua ai abordé, du reste, c'est parce qui 
semblé que vous aviei perdu ta trace, qu 

La 

vous faire remarquer d'elle 

Kiosque des jaurnaui. 
— Si je comprends un tr 

décria le marquis, dont 1E 
s'accentuait. 

— Alors, je me tais t 

Cil' 
dérobiez derrière lé 

lin, poursuivre le dire, franchement, 

. EJie ne songeait! — Commcfous 

de continuer, permellti qne »on» gagnions 
rue du Havre, d'où il nous sera pim facile de 
surveiller la sortie du Printemps. Si elle 
la gare Saint-Lajwte, «Ile noua passera U 

lousset, mon cher, c'est-à-dire à 
ccore le mieux chez ces char* 
i demoiselles. 
cuit piui son bras dans celui du 

faisait traverser le boulevard 
t eeaajiit de le planter face au 

— Remontons venia Chapelle expiatoire. 
— Vous renoncez t la poursuite? 
— Taisez-vous dont! Vous savez bien que 

ai renoncé depuis longtemps k toutes ces 

] Mgeme/ i ! »i 

i du Bac, pour 
i paumnie. 
H, vous y lenezî 
ue je n'aie eu la berlue, d'Anse-
heure que vous filez, je ne dirai 

pas la plus jolie fille, je n'ai pas vu sa figure, 
mais la plus jolie taille, le plus joli pied... 
Est-ce avec moi que tous allez faire des mystè
res, marquis f Je vaii du reste, voua raconter 
non pas M qui s'eit passé dans ma folle cer
velle, mais ce qui se ptsse depuis une heure >le-

( — J'avais déjoiiné'rue de Hi'il.ilont, et je re-
• gagnais Paris par U rue du uac'lorsque j'aper-

çois, k demi p u devant moi, de dos malheureu
sement, la plus ravinante silhouette... Voua 
n'ignorez pas que rien que le galbe d'une femme 
suffit A m emballer... 

Le marquis tressaillit encore maigri lui. 
— Mais rassurez-vous, mon cher ami l s'écria 

le prince. Dès le moment que vom 
l'embargo dessusI... Votre voiture i 
sent inverse... Voua oe me aoutiendrer p u le 
contraire ? 

— J'allais su Bon-Marché ou ma femme m'a
vait donné rendez-vous pour des achats de sel
lerie, El je me suis rappelé tout k coup que ce 
rendez-vous primitivement fixé à aujourd'hui, 
avait été renvoyé a demain... Vous savez que 
j'ai parfois dea distractions t . , , 

— Que vous vous excuses mal, mon pauvre 
d'Auseraie 1, , . Ne dites rien, ça vaudra mieux. 

Tends mon récit, 
re voiture avait* peine croisé la jolie fille 

aout, dans le magasin. Celait trop amenant 
pour que je ne vous suive pas. Ohf que vou 
aviez I air inquiet, mon ami I TOUS aviei perdi 
oc trace, Tout d'un-coup, vous files en nouscu 
lant tout le moud*, vous sortes par la 
Honoré, je vous imite, " " 

qu'elle est jolie — que 
d'arrêter. 

— Il fallait bien qui 

i ordonnez an cocher 

— Pourquoi 

Surtout si c'est pour me do t de si piètres 

t vous vous mettez'a filer la jolie taille 
s me mets à vous filer tcus les deux 
lac, pont Royal, rue des Tuileries, je 

manque peut-être d'élégaiici 

Place du Théâtre-Français, avenue de l'Opéra 
te Auber, rue Scribe... Voilà encore la petite 

dame qui, au coin du boulevard Haussemann, 
fait le geste de quelqu'un qui a oublié quelque 
chose, elle doit avoir une cervelle de linotte, et 
qui entre au Printemps ; et, si vous ne m'aviez 

K m amené jusqu'ici, nous la retrouverions 
inement au ra; 

des rubans 
Pourquoi au rayon de la 

rubans? fit le marquis essayant de rire. 
Parce que mon cher, ce ne sont que di 

futilités qu'on peut oublier ainsi. Maint 

au rayon de passementerie, de 1a 

— Jaloux 1 AmoarsKti k ee point? .. Ah! 
on pauvre ami t. . . Mystère?... Discrétion?... 
Le marquis banane lot épaules. 
— Mettez que je sois amoureux, jaloux, met-
t ce que voua voudras, pourvu que vous mer 

f ardiez le secret. Je sais que c'est demander 
eaucaup à une gazette vivante, telle que vous ; 

maïs, au nom de notre ancienne amitié, j'en af 
bien le droit, je penne I... 

Une expression de belle dignité se répandit 
r le visage du prince. 
— Comptez sur moi, mon cher ami t pro* 

nonça-t-il avec cette majesté qui, parfois, le fait 

i conseil i chaussi 

— Très jo l i pied dites-voaa. 
— Oui, ses chaussures un peu fortes et, suif 

îs chaussures, une lisière de boue, alors que 
s rues de Paris sont parfaitement nettoyées 
e la boue que nous ont causée les pluies de la 

semaine dernière. Conclusion : la petite dame 
joli pied, ti la ravissante taille, habite la 
:ipagne, tout au moins la banlieue. Vous la 
rouvere/, gare Suint-Lazare, mon cher ami 

Voulez-vous, pour ne pas l'effaroucher, qi 
litlC I i mette en faction près des guichets? 

; dire 

Ecoute/, Zéran. 
Diable t vous dei 

: marquis lui avai 

e majesté qu 
cabotin, — Ou allons-nou*. 

— Adieu, alors. Je i 

Versailles ou de Saint-Germain. 
us était rente a la mèoi 

quant ainsi très nettement qu'il 

wndil ut» 

s pas tragique. Je l 

Pasquier, comme s'en allant 
Is boulevards. 
is il tournait bientôt à la rue Nouve-dea 

Mathurios, remontait la rue de l'Arcade et ga
gnait la gare Saint-Lazare, 

. Vous êtes à l'entrée des salles d'attente. 

PALAIS DES NOUVEAUTES 
ENTRÉE LICHE fit LBAIX , 32, Grande-Rue, UOUBAIX 

D i n a s t n e l i e 3 1 OctoTbre e t X_.u.xic3.i i« 3>Tc 

GRANDE MISE EN VENTE 

— ENTRÉE LIBRE 
m b r e 
et C lm 

A L'OCfMSION DE LA TOFSSÀIiNT, le Dimanche etle Lundi, tout acheteur d'une Confection ou d'un Chapeau monîô, recevra à titre do 
prime Un joli Tour de Cou en plume, haute nouveauté, dernière création. 

TRIBUNAL 111 (nilVI.UI i. 

ï-es créanciers de M Jean-Ban-
liste Tuulcintunie , iniinhahii uV 
lait, iiuincuii du Uuiiihicr à Was-
«piehal. sont invités à BP réunir 
le Vendredi T, Novembre 1897, n i 1 
neufes. au tribunal île comn.a ce 
de Ronbnix, salle des <:rr:mi:n*i'» 
jiour v.'ïiiuvluiu il-' It.'iirs l'iv.im'i"-' 

Ceux nui n'ont pus encore effec
tué l;i remise de \<'\\r* titres et 1 or-
derenttï nont invités i 'es déposer 
«ans délai au grelïe du tribunal de 

"t Samed. d Novembre tffiff. A 2 
heures l|2, au Tribunal de Com
merce de Roubaix , puur délibérer 

Les créanciers de M. 1 
Bousin, marchand 'le tissn-, r 
Beaarewuprt, M7. t Ruubai\ 
inïHéfi ii ee réunir le Mercn 
Novembre 1«'J7, 

ode leurs titres pu , r-
ln viles k les dspi 

f refTc du ' ' 
ou bai x. 

i délai au greffe du tribunal de 

IsMaSkakan de M. Pierre Ite-

Mercredi io Novembre imi, 
heures, an Tribunal «le lum 
ne Hotibalx, pour délibérer r 

E. VI'IOU. 

Immeubles à vendre 
•tnde de M' rharlr* I-'ON l'AIN'K. 

NoUti'P ,i hd.itu.ll, «-uecc- -r::!-or 
M» DU'ilIOIT. 

Ville de Roubaix 
rue Rainte-Ther(!se, 81 

«oiinn sous l'enseigne Au Sergent-
Tmutbour, libre de brasseur le îei 
Janvier lWft. 

A VENDRE 
verabrtl897, t I Le Lundi 8 

he'ue* de rel« 
de W Charies 

Ocorges, !*• 

toMfeuLier 
MAISONS 

A. L o u e r 
éalement SaJoo, Mlle i, manger, 
euiline, buanderie cave elternee. 

>"«Ji«mi m* Verte, fc. 

N p u s rt Blonsses 
*n*a*en>m 

V E N D R E 
ÂupifUn DKSSgAITX fila, • 

r h ï r w i p On-lein.'iiiilepnurU. u 
UlllUUrcc. hainf.LT.iurcuiii^ w. 
ve|ii'i'M*ni:!i]( vjsilant tlf'j» f'.'pice 
ne et desn'aiil s'.'ulieindrc la chi-
cun-e. Ré.nouse poste realanle :\ 

et nettoyer demande ue-
Prendre l'adresee au t 

Journal. 

MIS mis 
PHOTOGRAPHIE 

E L R A l i 
74, RUE PELLART, 74 

V t « k i i l i n i 7 c 
PORTRAITS dep 5 fr la don/ame 
t'ijlUHAlTfi de luitelSIr. — 

donnant droit k ui 

UêJUêi HUSéiS 
Grands l'onraiis an diaHion 

BRASSERIE 
de l'Éoeule 

Emile SCL'CWACEERS 

Rrw'Tialité de bière forte, système 
de •'" men'.'iuon en cuve. 

l;ie:e ltl-,(idf(l(i i>riiiu\ (<:iv aurai-
rondelle, nour la ville Supérieure 
10 Cl 17 t:- , lioavccesse 11 (:'., Ca-

io n-, Ménagea ^ 

AU CORSET ELliGAUT 
Vandorpe-Lava 

6 : oiS3, Rue des Fabricants 
I I O l i l l A I V 

S E L 5 D E P A R I S 

A LA TOUR EIFFEL 
Chaînes aigcat, Z fr. 6 0 

REMONTOIR itMEWT, 1 3 fr. 

Phowgt-tpiiie F""111 

s de 1er et u;•:•>..-^y-. 

22 MONTRE 
td'Horlo((eri(i 

i Basançon (6ttk). !n°(asÏÏÎ 
ol j , r « * «t( CMiLOCUt •IDESSIKS 

COUTANT 
Toile | i n m i l nu» »-,s„rf<- on imsucV à une » m r » i ? u » qa<-l<!<>iiqoe 

Peut ÉCONOMISER 50 o/o ENVIRON, en s'narcssaut à la RKSKRVË MUTUELLE des ETATS-UNIS 
liais, ; , HACt DU TKMPLS, I, Ltl.l.E 

MEDAILLE B'OR S L'EXPOSITION D'HYGIÈNE OE PUBIS I83S 

unie hier La pins importante du Nord et du Pas-de-Calais 
LILLE, 3, rue des C/iats-SossJS, 3 , LILLE 

I . SSBCR«EKIOVIX, Pioprl*tsl». 

HUILE DE FOIE DE MOEIUE . . . le iu. c 1 fr. 2 5 
i Huiles <lft M.,m^ ,1'3 lieu^ de iirnJa'lion et ne Ici offre h 
ous SON CACIfrToniinr; ,.|,inl ,1 iw -le (nrfiile. 
n 'S .TS; — 12 lilrr,, 1 3 : - Y, litrM S» fram 

Mn nickel 4 tr, Acier îlr. Argent il fr, 

LE GAZ à la PORTEE de TOUS 
L-i C-ompagnte du Gaz de Roubaix met ù la disposition dn 

pnhiic, romme cela se fait à Lille, ilrsromnteiir^ à p a i o i o e o t 
p r t ' » l a b l e , pour la vente du gaz au détail.'Ges compteurs per
mettent d'obtenir, à chaque instant, da gaz au moyen d 'une 
pièce de i O c e n t . {Voir les circulaires). Dans ce prix, pour 
lequel on obtient 3 0 3 U t r * « de %&i est comprise lu location 
da branchement dacomoteor, de ta tttftaterte et <te-t app ireils 
moyennant ce prix le placement îles compteurs et de la distri-
bulioii du gaz ne fera ilouc sans ktàt, 

D E N T S IfllUDo 5 
II. et M'''''deIiibouton,ij;;.UIo,;;.:7u»;,,hco„w 

< > | » e r j t l i « i » ' s 
>*i»iis d o n l o u r 

lih'iirclen«-f»enll«t«'^ iln,>lômt̂  \\P. VM\A et 
l'Uôlel-Uc-VHIf,(;i Coléd-î \i\lioue <ie l'aille 

SI VOUS VOULEZ-VOUS BIEN PORTES 
HEZtOllS-ttSyS S i VOTRE TABLE DES EXCELLENT,.̂  

g^^a J.PAU 

1 0 1 1 0 9 , 0 0 0 PAIRES DE CHAUSSURES 
20 ter, Qrande-Place, 20 ter, ROUBAIX 

P o u r c a u s e c i © d é p a r t 

GrandeLIQUIDATION GÉNÉRALE 
MAISON A LOVEH 

k TZZTSKE : ityoni, comptoir, bureau, appareil i gaz, glactt 

2 0 " , GRANDE-PLACE, 2 0 - , WUBA1X 

r directement ses Huiles dfl >nf1H d.*a Ktttl it iirnJa-Uon et ne le* offre k sa clientèle 
ifiiu.'iilanulvstcs. Aimsi i--; a.irnnUl-elle 
Lelilre 1.25; - 8 K l r eaS iO; — • « 

Nous r e c o n t M a n d o n t tout particulirreninu nuire l l u ï l e d e Vol« d e ,H«rii<* III:».»ift!it« 
nullement désnjrénblp. Elle possède au plus liant dcvri; toutes ks propri^ies activiMdi) l'Htiiio d ; l'oie 
!i;uisf;iise ni l'acrclu. Les personnes qui en font u>^-.' ne lardant pas il au:Tni.?ni<'r mpid Minuit il? put.K Elle actt»e toutes les sécrétion'î. rend 

digestions plus facile et ramène les forces. Klfo est employée avec le plu* grand SUCCJS dvu U-- mil idied d-> poitrine, le» aerofriles , les 

de; C A P S 1 3 L E S D'BI!llla,BS O E fc'OIK D E M O R U K facile 

è^ï;, 

rachitismes, etc., etc., lelilrcS rrancs. 
Pour les personnes qui ne peuvent prendre l'huile liquide, 

Il avaler dont vous trouverei le prix ci-dessous : 
r U'iriii'ïi],.:L 'l<' ; i i i | i j i ' ' ' \ I 

créosotée 

uile de Foie de Morue, le 
créosoiéo 

de créosote de lié 
de térébenthine 

I de iifctrc pur 

lit. 1.5i l,iflllf 
r'îfeTn 

r ilf ii'im 
'« 0" 'iM 

Sirop de Baume 

l\::i!i\ 
Pertornl, 
de ehatsn 

ron,:ï fl:i 

(i.i,'."0c. 
leTiri», 

ivage, 

inRl .^ 
b;>ite ,t 

5 3.Ô0, II 

flacon 
•>a, i fr. ..'..' t:t 

le litre 2.& 
flacon 
di'jiujs • ' " ' 

camphré , 3 litres 8.50 , le 

Teint- Iode80grammes <U0; 60 arammoa 
Haume Opodfildoch, le (lac. 0.80, le demi-fl:u'. 
liant à friction. depuis 

•».(10 

CHINE 

imiii" FcU'w e t C u d c a u x 

TAPIS, CARPETTES et LINOLÉUM 

Encadrements et Glaces 

C. R0HART-MAHIEU 
6, Rue du Moulin, 6 

(Angle du Boulevard de Paris). 

BON GENIE 

Cato ine t 
M. Charles POLACK 

Chirurgian-Dentiste 
5 6 , r u e i j ' l n l u - i ' m i i n n , H « ( I I A I X 

Visible tous las Mardi, Jeudi et Vendredi 
4* • h«ap«« da Matin à. 6 hearea da noir 

M. POLACK, se rend à domicile sur demande 
M A I M I . V l » i ; ( . « . M I A > « ; t 

ïnoffensif, d'une pureté ab
solue, (fUér.t en 4 8 HEURES 
les écoulements qui exigeaient 
autrefois des semaines de trai-
teaeot par le copatbu, h cubebo, 
les opiato et Ma injections. 
DipX dut Iwlsi I* flurwjors». 

LILLE, 1, Hue do Vicni-MiircliP-aiiit-Moims, I, LILLE 

VENTE A_CREDIT 
C0KFECTI0IÏS POUR HOMMES, FEfitRIES & ENFANTS 

VÊTEMENTS SUR MESURE 

••urei. Lainagei- ^o 
Kcfoneierie, Liier 

, ue ménage, Mooiiie SES: 

M O B I L I E 
5 
10 
15 
20 

: . 50 
• 100 
- 150 
- 200 

E S 
r. et 

Ui PONCTION» A1RKS, 

OK 

w dt M») tu 

V1C1IS*ST , 

nu 
• 
• 
-

""•' 1 UZ 5 ' 
2 • 
3 -
4 -

10 
15 
20 

•t Pont, e; dttTtlt)rrii> 

NlitDtM ta tirent. 
conciliions spéciales 

S'sdrewer à POl'l 
àTOlit 
t CHOU 

ta r 
:ol.M 
, rue 

UT 
-
-
-

leur tsronf «ecorefees | 

ne du Collège. 
rue de Gtnd 
UelMT, 101. 

ia . 
M. 

PAPIER FAYARDETBLAYN 
^ ^ ^ ^ j g j u g . ^ VP». r t»» 
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